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L'accès aux soins est une préoccupation légitime et pri-
mordiale des habitants. 

Le favoriser est un enjeu majeur auquel nous devons col-
lectivement répondre.

Cela implique une grande mobi-
lisation de l'ensemble des acteurs, 
et ce à tous niveaux : des services 
de l’État, au travers des agences 
régionales de santé, aux profes-
sionnels, en passant par les col-
lectivités territoriales.

Cependant, l’action des collecti-
vités territoriales dans le champ 
de la santé s’inscrit dans leur mis-
sion d’aménagement du territoire et d’organisation des 
services à la population. Elles n’ont pas de compétence 
spécifique en matière de soins.

Pour autant, au delà de l'offre et de l'organisation des 
soins, de nombreuses actions et initiatives peuvent contri-
buer à répondre au besoin de la population en matière de 
santé, et concourir à permettre de rester en bonne forme.

La Communauté d'Agglomération du Boulonnais est en-
gagée depuis de nombreuses années aux cotés des ac-
teurs locaux de santé. Elle met en œuvre une politique 
volontariste de soutien aux initiatives et aux associations. 
Elle favorise également l'accès à l'information, à la pré-

vention et à l'éducation à la santé. Elle 
participe enfin à l'animation du terri-
toire via le Contrat Local de Santé.

Le dossier proposé dans ce numéro 
vous présentera l'action de la CAB 
dans ce domaine et reviendra notam-
ment sur la modernisation de l’Hôpi-
tal Public de Boulogne, centre de réfé-
rence régional.

Au nom du Conseil communautaire, je vous en souhaite 
bonne lecture.

Et en ce début d'année 2016, qu'il me soit permis de vous 
adresser mes meilleurs vœux de bonheur, de joie, de réus-
site... et surtout de santé ! 

édito

MEILLEURS VOEUX ... 
ET SURTOUT LA SANTÉ !

zoom
NAUSICAÀ PASSE LA BARRE 
DES 15 MILLIONS DE VISITEURS

Le Centre National de la Mer à Boulogne-sur-Mer a franchi la 
barre des 15 millions de visiteurs. Le 15 millionième a été ac-
cueilli le mercredi 21 octobre par le président de Nausicaà Guy 
Lengagne et le Directeur général Philippe Vallette  : ce vacancier 
venu du Loir-et-Cher bénéficiera, ainsi que son épouse et ses deux 
enfants, d'une entrée gratuite à vie au centre. Depuis son ouver-
ture en 1991, et avant son extension prévue en 2018, Nausicaà 
accueille en moyenne 600.000 visiteurs par an. C'est le second 
équipement touristique français le plus fréquenté au nord de Paris.

(photo © Claire Dessaint-Nausicaà) 

LA COMMUNAUTÉ  
D'AGGLOMÉRATION  
DU BOULONNAIS  

EST ENGAGÉE DEPUIS  
DE NOMBREUSES ANNÉES, 
AUX COTÉS DES ACTEURS 

LOCAUX DE SANTÉ.
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actualités en images

5.200 
POULPAFANS !
Carton plein pour l'édition 2015 du festival Poulpaphone qui 
s'est déroulée les 2 et 3 octobre à Garromanche, Outreau. 
Plus de 5.200 festivaliers amateurs de musiques 
actuelles se sont retrouvés autour des deux 
scènes, "Escale" et "Satellite", et sur le vil-
lage spécialement aménagé. Talents 
émergents ou déjà confirmés, les ar-
tistes n'ont pas ménagé leurs efforts 
pour offrir des concerts très réussis. 
Têtes d'affiche, Izia (notre photo) et 
The Shoes ont fait des prestations très 
remarquées...

DE LA MUSIQUE,  
PLUS QUE JAMAIS
Comme le public du Poulpaphone, les victimes du  
Bataclan avaient simplement envie ce soir là d'assister 
à un concert : écouter de la musique, faire la fête, se 
retrouver... Malheureusement de sombres individus 
au service d'une idéologie macabre avaient décidé de 
faire couler le sang en ce vendredi 13 novembre. Nous 
adressons tout notre soutien et toute notre solidarité 
aux proches des victimes des attentats de Paris. Nous 
pensons notamment à l'entourage d'Isabelle Merlin, 
jeune femme originaire d’Equihen-Plage, qui figure 
parmi les trop nombreuses victimes de cette barbarie. 
Pour elle et pour tous ceux qui sont tombés, à nous de 
célébrer ce dont on les a privé : la vie et la liberté. 
Allons aux concerts, sortons voir des matchs, 
trinquons entre amis en terrasse... Ensemble et 
unis, nous serons toujours plus forts que la 
violence.
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FINALE DE LA COUPE  
DE FRANCE DES RALLYES
La finale de la Coupe de France des Rallyes s'est déroulée du 15 au 18 
octobre à Samer. Partenaire de l'évènement, la CAB a accueilli les véhicules en 
compétition et leurs pilotes le samedi pour une présentation sur le site de l'Eperon 
à Boulogne-sur-Mer. Si la météo peu clémente a limité l'affluence, les specta-
teurs présents étaient ravis de discuter avec les différents pilotes. Au terme des 
épreuves, l'équipage de Jérôme et Anne Galpin (Blois) ont remporté le titre sur 
Peugeot tandis que la Mitsubushi des boulonnais Johan Vanson et Antoine Brule 
a pu décrocher une belle troisième place. 

FORUM OBJECTIF EMPLOIS
Le 7 octobre, la salle des Sports du Chemin Vert de Boulogne-sur-Mer accueillait 
le Forum Objectif Emplois. Sur les très nombreux stands, dont environ 80 
entreprises, le public venu nombreux pouvait se renseigner sur les opportunités 
à saisir en terme d'emplois et de formations. Sur le stand de la Communauté 
d'Agglomération, co-organisateur avec le Cercle Côte d'Opale Synergie, chacun 
pouvait également mettre à jour son CV. 

VACANCES UTILES
Lors des vacances de la Toussaint, seize jeunes issus de plusieurs 
structures jeunesse du territoire, ont choisi de consacrer du temps à 
la réalisation d'un projet utile à la collectivité. Ainsi, ces jeunes bou-
lonnais se sont rendus au Cap d’Alprech pour effectuer des 
travaux environnementaux encadrés par Eden 62. En contre-
partie, la Communauté d'Agglomération du Boulonnais a attribué 
une subvention à une association de leur choix (en l'occurence LPI 
qui s’occupe de personnes ayant des problèmes d’addictions) et 
leur a offert une sortie "karting" ainsi que des entrées à Nausicaà.

DES SENIORS PRUDENTS
Sans être plus dangereux que la moyenne, les seniors éprouvent 
parfois des craintes ou difficultés à conduire leur véhicule. Pour la 
plupart ils ont besoin d’être rassurés sur leurs connaissances du 
Code de la route et leur aptitude physique. C'est l'objectif de l'opé-
ration "Les seniors au volant" organisée par la Communauté 
d'Agglomération. L'édition 2015, qui s'est déroulée le 9 octobre, a 
ainsi proposé à une trentaine de participants une conférence sur les 
risques routiers, des tests de vue et d'audition ainsi qu'un exercice 
pratique de conduite. 

MARINS D'EAU DOUCE
Deux classes de primaires publics de l'aggloméra-
tion (La Capelle et St-Etienne-au-Mont) ont débuté 
leur cycle d'EPS en voile légère sur le Stade 
Nautique de la Liane. Elèves et enseignants inter-
rogés étaient ravis de cette nouvelle expérience 
dans des conditions plus calmes et plus rassu-
rantes qu'en mer pour des premières séances 
de découverte de l'activité voile. A l'issue de ces 
séances, un bilan sera fait avec tous les parte-
naires, dont la Communauté d'Agglomération 
du Boulonnais, mais il semble déjà probable que 
cette expérience sera renouvelée l'an prochain.
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actualités en images
SALON  
DE L'ÉTUDIANT
Organisé pour la première fois à Bou-
logne-sur-Mer par "La Voix L'Étudiant", 
le Salon de l'Étudiant s'est déroulé 
dans la Gare Maritime le 6 novembre. 
Idéal pour les jeunes en pleine orienta-
tion, il présentait aux futurs étudiants un 
large panel des filières post-bac. 

CHAMPIONNAT
D'EUROPE
La salle omnisports de Boulogne a 
accueilli le 10 novembre le Cham-
pionnat d’Europe super-plume de 
boxe. Romain Jacob y défendait son 
titre face à l'espagnol Juli Giner. Mal-
heureusement, le calaisien, mal dans 
son match, devait concéder la victoire 
face à un adversaire à priori plus faible 
que lui. C'est ce que l'on appelle la "glo-
rieuse incertitude du sport".

DE BELLES DENTS
Le 4 novembre, la salle Yves Montand de Le Portel accueillait le 
spectacle de prévention "Les Dents de Malone" suivi d'un ate-
lier pour expliquer aux enfants tous les secrets d'une bonne hy-
gième bucco-dentaire. Le brossage des dents n'a désormais plus 
de secrets pour eux ! Cette animation, qui comportait également 
un débat et un dépistage, était proposée par la Communauté 
d'Agglomération du Boulonnais dans le cadre de ses actions de 
prévention santé.

DERBY
Avec deux équipes en Pro-B, l'agglomération boulonnaise 
est véritablement terre de basket. Soutenues toutes les deux 
par la CAB, les équipes de l'ESSM (Le Portel) et du SOMB (Bou-
logne) se sont affrontées le 5 décembre dans un derby épique qui 
devait voir la victoire des portelois sur un score de 88 à 80.

CHAUDRON MAGIQUE
Le "Chaudron", nouvelle salle de basket de 
l'ESSM, salle de sport du Lycée Maritime, a été offi-
ciellement inaugurée le 28 novembre en présence de 
Daniel Percheron, Président de Région, de Jean-Loup 
Lesaffre, Président de la CAB et d'Olivier Barbarin, 
Maire de Le Portel et Conseiller régional. Dès le len-
demain, les basketteurs portelois pouvaient évoluer sur 
un parquet flambant neuf. Cela leur a porté chance 
puisqu'ils ont vaincu les orchésiens sur un score de 76 
à 65 devant 3.500 spectateurs. Ce nouvel équipement 
accueillera tous les matchs de l'équipe qui évolue en 
Pro B cette année. Il pourra également adopter une 
configuration spectacles et accueillir 4.600 spectateurs.
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LECTURE  
PUBLIQUE
Les élèves de CP de Mme Lelièvre, de 
l'École du Vert Giniau (Hesdin L'Abbé) 
ont pu rencontrer l'auteure/illustratrice 
Annette Tamarkin. Lors de plusieurs 
séances, ils ont pu découvrir son tra-
vail mais également réaliser leurs 
propres illustrations. Dans le cadre de 
son action de lecture publique, la 
CAB a proposé plusieurs rencontres 
de ce type dans quelque 70 classes de 
l'agglomération. Faire aimer la lecture 
et les livres étant une des clés de la 
réussite scolaire.

TENDANCES
Dans un contexte post-attentat très difficile, le Festival 
Tendances a tout de même pu se dérouler du 16 au 
21 novembre. Si la situation a impacté la fréquenta-
tion, les derniers concerts ont toutefois fait le plein et 
conforté les organisateurs dans leur choix de maintenir 
la manifestation. Avec des artistes comme Zic-Zazou 
(à gauche) ou Lisa Simone (ci-dessous), les spectateurs 
n'ayant pas rénoncé à se déplacer ont pu assister à de 
magnifiques prestations.

CATHÉDRALE  
EN COULEURS
La quatrième édition de "Cathé-
drale en couleurs" s'est tenue 
samedi 12 septembre en ouver-
ture de la saison culturelle bou-
lonnaise. En raison des conditions 
météorologiques, l'évènement s'est 
tenu à l'intérieur de la cathédrale. 
Malgré ce changement de der-
nière minute, le spectacle était au 
rendez-vous sur scène mais aussi 
sur les colonnes et les murs du 
magnifique monument boulon-
nais mis en lumière. Le Conserva-
toire du Boulonnais, en partena-
riat avec la ville de Boulogne et les 
chorales du Boulonnais ont offert 
un programme "Airs et Choeurs 
d'opéras", extraits des plus beaux 
opéras français, allemands et 
italiens (Rameau, Verdi, Mozart, 
Bizet, Offenbach...). Les cinquante 
instrumentistes et la centaine de 
choristes locaux ont séduit un pu-
blic venu en nombre.
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actualités

Autour du Premier ministre Manuel Valls, 
une partie du Gouvernement s’est réunie 
à Nausicaà le jeudi 22 octobre, pour un 
Comité Interministériel de la Mer (CIMer).

A l’issue d’une matinée consacrée à la ren-
contre avec les professionnels boulonnais de 
la pêche, du mareyage, de la construction 
navale et des énergies motrices renouvelables, 
puis d’un comité interministériel de la mer - le 
premier depuis 2013 - auquel ont participé les 
ministres de la Défense Jean-Yves Le Drian 
et de l’Economie Emmanuel Macron et les 
secrétaires d’Etat aux Transports et au Dévelop-
pement Alain Vidalies et Annick Girardin, 
le Premier ministre a annoncé plusieurs mesures 
importantes. Elles visent à favoriser la croissance 
bleue chère à Frédéric Cuvillier, député-maire 
de Boulogne : pêche, aquaculture, construction 
navale, EMR, compétitivité des ports, sécurité 
maritime, Outre-mer…

Dans le premier port de pêche de France,  
Manuel Valls a promis que son gouvernement 
allait accompagner le renouvellement d’une 
flotte vieillissante en profitant d’une conjonc-
ture favorable. "Nous allons refondre le permis 
de mise en exploitation (PME) pour libérer des 
capacités  et encourager l’installation des jeunes 
avec des technologies toujours plus innovantes. 
Nous avons aussi, ce matin-même, décidé une 
aide fiscale en faveur des patrons-pêcheurs en 
reprenant l’étalement des amortissements qui 
avait été abandonné en 2010, et en exonérant 
les plus-values de cession en cas de réinvestisse-

ment dans un outil neuf."
Parallèlement, il souhaite conforter l’ambition 
aquacole de la France, en y consacrant 15% de 
l’enveloppe budgétaire nationale allouée par le 
FEAMP et en développant en 2016 un schéma 
d’identification des meilleurs sites aquacoles 
possibles.

DES MOYENS ACCRUS POUR LA SNSM

En saluant les bénévoles de la plus ancienne sta-
tion de sauvetage en mer de France – le Société 
Humaine et des Naufrages a été créée à Bou-
logne-sur-Mer en 1825 -  le Premier ministre a 
promis au président de la SNSM Xavier de la 
Gorce plus d’un million d’euros supplémen-
taires en 2016, sans compter un pourcentage 
pérenne de la future taxe perçue sur l’éolien 

marin. 
Pour répondre à l’enjeu de la souveraineté de 
la France et de la sécurité de ses espaces mari-
times, Manuel Valls a annoncé plus de 250 
millions d’euros pour renouveler les navires de 
surveillance ultramarins. Parmi eux, deux pa-
trouilleurs légers commandés à la Socarenam 
remplaceront les actuels moyens d’actions de la 
Marine nationale en Guyane.

Après un accueil républicain à l’Hôtel de Ville 
par les élus régionaux, départementaux, et lo-
caux, dont Jean-Loup Lesaffre, président de la 
Communauté d'Agglomération du Boulonnais, 
Frédéric Cuvillier a fait visiter à la délégation 
gouvernementale la crypte de la Cathédrale 
Notre-Dame de Boulogne qu’avait inaugurée le 
29 mai la ministre de la Culture Fleur Pellerin. 

économie maritime

è� �LE PREMIER MINISTRE ANNONCE  
À BOULOGNE DES MESURES  
EN FAVEUR DE L’ÉCONOMIE MARITIME
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recherche

action économique et sociale

L'Agence Nationale de Sécurité sanitaire 
de l'Alimentation, de l'Environnement et 
du Travail (ANSES) intensifie son ancrage 
au cœur de Capécure.

En vue d'un rapprochement concret avec l'Uni-
versité du littoral Côte d'Opale au sein d'une 
Unité Sous Contrat dénommée "Unité de bio-
chimie des produits aquatiques", créée le 1er 
janvier 2014, le laboratoire boulonnais de 
l'ANSES (ex-AFSSA) situé sur le Bassin Napoléon 
va s'étendre. Seront notamment réalisés deux 
plateaux techniques de 165 m² chacun, posés 
sur des piliers dans le même esprit d'architecture 
et en prolongement de l'existant sur les deux ni-

veaux du bâtiment. Le montant total de l'opéra-
tion, à la charge principale du Conseil régional 
Nord-Pas-de-Calais et de l'ANSES se monte à 
1,157 million d'euros hors taxe. Le conseil de la 
Communauté d'Agglomération du Boulonnais, 
à l'unanimité le 15 octobre, a fixé sa partici-
pation à 90.000 €. La présence de l'agence à 
Boulogne, un temps menacée, revêt un intérêt 
majeur, car elle travaille sur des champs bien 
spécifiques, sources directes de recherche appli-
quée et de reconnaissance de la recherche bou-
lonnaise en France et à l'étranger. Les travaux 
démarreront à l'été 2016 pour un achèvement à 
l'automne 2017. 

è �L'ANSES VA S'AGRANDIR  
AU BORD DU BASSIN NAPOLÉON

è �NOUVEL ESPACE BANCAIRE  
POUR LE CRÉDIT MUNICIPAL 

Bientôt bicentenaire, la Caisse de Crédit Municipal de Boulogne 
dispose d'un tout nouvel espace bancaire en cœur de ville, en 
bordure de la nouvelle place Jean-Febvay. 

Ces nouveaux locaux ont été inaugurés le 8 octobre par Frédéric Cuvil-
lier, député-maire de Boulogne, et Jean-Loup Lesaffre, président de la 
Communauté d'Agglomération du Boulonnais, en présence du directeur 
Marc Lefevre et de ses douze collaborateurs. Situé en face de l'ancien bâti-
ment (qui abritait également la salle des ventes avant son déménagement 
à Saint-Martin-Boulogne), le nouveau siège est certes moins imposant  
(700 m² au lieu de 2000 m²), mais beaucoup plus fonctionnel et conforme 
aux nouvelles normes de qualité environnementale et d’accessibilité aux 
personnes à mobilité réduite. 

Comme l’a rappelé le président du conseil d'orientation et de surveillance 
de la Caisse, Frédéric Cuvillier, cet établissement bancaire a un rôle très 
important dans une agglomération. Car le Crédit Municipal n’est pas une 
banque comme les autres. Sa mission est bien sûr économique, mais 
surtout sociale avec les prêts sur gage. Ces dispositifs apportent une aide 
précieuse à ceux qui ne peuvent pas contracter des prêts classiques. 2.700 
prêts sur gages ont été octroyés en 2014. 

De même, le micro-crédit, mis en place en 2007,  répond à des besoins 
variés  : remplacement d’un bien de première nécessité, financement 
d’une formation ou d’un permis de conduire, achat d’un véhicule, caution 
pour un logement, dépenses de santé ou d’obsèques… Quelques 1.800 
dossiers ont été ouverts en 2014 pour un montant de 300.000 €. 
Pour en savoir plus :
www.credit-municipal-boulognesmer.fr

numérique

è �PREMIÈRE PROMOTION POUR 
L'ÉCOLE DU NUMÉRIQUE SIMPLON

Fabrique sociale de déve-
loppeurs web, Simplon.Co 
s'est implantée à Boulogne, 
rue des Carreaux (à l'empla-
cement de l'ancienne Maison 
de l'Etudiant). En six mois, les 
24 apprenants sélectionnés 
seront aptes à travailler en 
entreprise.

A l'initiative de "Réussir ensemble 
l'emploi du Boulonnais" et de la 
Communauté d'Agglomération 
du Boulonnais et avec le soutien 
de SNCF Développement, l'école 
Simplon a pour objectif de former 
gratuitement 24 jeunes ou moins 
jeunes au métier de développeur. 
Les critères retenus pour dépar-
tager les 117 candidats reçus en 
entretien en novembre ont été la 
motivation et la passion. 71  % 
des membres de cette première 
session ont un niveau égal ou 
inférieur au bac et 37 % résident 
dans des quartiers prioritaires du 

Contrat de Ville de l'Aggloméra-
tion Boulonnaise. Leur formation 
a débuté le 1er décembre, en 
présence de Mireille Hingrez-
Céréda, vice-présidente le CAB, 
Jean-Charles Lefevre, président 
de Réussir ensemble, et de Frédé-
ric Bardeau cofondateur de Sim-
plon.Co.

La formation est originale : "nous 
privilégions les exercices pratiques 
et nos formateurs font peu de théo-
rie, explique Frédéric Bardeau. 
Nos candidats font beaucoup de 
codage, apprennent à créer des 
applications pour les téléphones 
mobiles ou les tablettes, à créer 
un site internet. Nous souhaitons 
leur inculquer la culture web en 
invitant différents acteurs pour des 
présentations.". 
Pour en savoir plus : 
www.simplon.co
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actualités

solidarité

économie

è� �FINDUS-BOULOGNE : ACTIVITÉ MAINTENUE  
ET 7 MILLIONS D’EUROS D’INVESTISSEMENTS

Grâce à une forte implication des élus 
du Boulonnais, l’avenir de l’unité Fin-
dus, située en face du Bassin Napoléon 
à côté de la Communauté d'Aggloméra-
tion du Boulonnais, un instant menacé, 
est assuré pour les prochaines années.

La ministre du Travail, Myriam El Khomri, a 
signé le mercredi 21 octobre à Paris, en pré-
sence de Frédéric Cuvillier, député-maire de 
Boulogne-sur-Mer, de Stéfan Desheemaeker, 
président-directeur-général du groupe Nomad 
Foods, de Jean-Loup Lesaffre, président de la 

CAB, et des partenaires sociaux, un accord 
pour le maintien de l’activité de l’usine Findus 
France, suite au rachat par Nomad Foods à 
l’été 2015. Cet accord permet de sauvegarder 
quelque 200 emplois sur le site de Boulogne. 
Par ailleurs, le fonds Nomad Foods s'est en-
gagé à maintenir pendant trois ans le volume 
annuel de production de l’usine boulonnaise 
tout en investissant près de 7 millions d’euros 
dans l’outil de travail. Cet accord garantit éga-
lement, durant deux ans, l’absence de licencie-
ment économique. Findus est le leader français 
des surgelés salés. L’unité de Boulogne pro-
duit tout le segment "poissons", et notamment 
les bâtonnets panés "Croustibat" et toute une 
gamme de plats cuisinés.  

è �LE BOULONNAIS,  
PHARE DES INITIATIVES LOCALES SOLIDAIRES

Consommer, travailler, investir ou habiter 
autrement ? Bien des acteurs de l'écono-
mie sociale et solidaire (ESS) proposent 
aux citoyens de vivre différemment. Dans 
le Boulonnais, ce secteur économique est 
particulièrement dynamique.

La Communauté d'Agglomération du Boulon-
nais met en œuvre une politique volontariste en 
faveur de l'ESS, qui fait rimer performance éco-
nomique et progrès social. Quelle que soit la 
forme juridique choisie (mutuelle, coopérative, 
fondation, entrepreneurs sociaux, association), 
l'ESS est véritablement présente dans tous les 

secteurs d'activités, ce qui représente dans le 
Boulonnais 5.000 emplois non délocalisables. 
"La CAB peut aider les entreprises ou tout pro-
jet d’économie sociale et solidaire, explique 
Mireille Hingrez-Céréda, vice-présidente. Il 
s’agit d’aide à la communication, de conseil 
à la création et au développement du projet, 
ou encore d’aide logistique, de recherche de 
locaux... Tout dépend du projet, c’est au cas 
par cas, on guide et on conseille les gens vers 
les bons interlocuteurs, c’est aussi notre rôle de 
créer des liens entre les différents acteurs."

SOLIDESS

A l'initiative de la Communauté d'Aggloméra-
tion du Boulonnais, le premier salon Solid'Ess, 
salon des Initiatives Locales Solidaires, orga-
nisé le 22 novembre à la gare maritime, a per-
mis aux entreprises solidaires du territoire, de 
mieux se faire connaître du grand public.

BOU'SOL

La monnaie peut être rassembleuse et por-
teuse de valeurs en dynamisant la production 
et la consommation responsable d'un terri-
toire. C'est dans le Boulonnais qu'a été créé 
le Bou'sol, première monnaie de ce type à 
l'échelle régionale. Comme le ticket restaurant 

ou le chèque cadeau, elle ne peut être utilisée 
que dans les commerces labellisés et permet 
ainsi de les soutenir. Avantage : le Bou'sol 
procure à son détenteur un gain de pouvoir 
d'achat de 6,6 % s'il utilise la monnaie dans les 
deux mois, ce qui favorise les échanges. Déjà, 
plus de cinquante prestataires se sont impli-
qués dans cette démarche. Retrouvez la liste 
sur www.agglo-boulonnais.fr

TERRITOIRE DE COMMERCE EQUITABLE

Titulaire du Label Territoire de Commerce 
Équitable depuis 2011, la Communauté 
d'Agglomération du Boulonnais a obtenu son 
renouvellement pour la période 2015-2017, 
récompensant son engagement dans cette dé-
marche au caractère durable. 
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Le vendredi 6 novembre, 
Jean-Loup Lesaffre, Président 
de la Communauté d'Agglo-
mération du Boulonnais 
et Jérôme Yomtov, Secrétaire 
Général du Groupe Numé-
ricâble-SFR ont inauguré le 
réseau fibre optique sur le 
territoire de la Communauté 
d'Agglomération du Boulon-
nais.

Un réseau fibre qui permet déjà à 
plus de 7200 logements et locaux 
professionnels répartis sur les 
communes de Boulogne-sur-Mer, 
Outreau et le Portel, de profiter 
de l’accès Très-Haut Débit.  D’ici 
à 2020, les 22 communes de 
l’agglomération seront éligibles à 
la fibre. 

UNE TECHNOLOGIE  
ULTRA MODERNE

Actuellement, les technologies uti-
lisées sur le territoire de l’agglo-
mération sont l’ADSL (Re-ADSL, 
SDSL, ADSL V2,..), qui permettent 
d’atteindre des débits moyens de 
10 MBits/s environ sur le territoire 

boulonnais avec une perte de dé-
bit en fonction de la distance par 
rapport au central téléphonique. 
La technologie ADSL s’appuie sur 
la paire de cuivre téléphonique 
pour faire passer le signal ADSL, 
mais celle-ci s’avère limitée. De-
main, avec la mise en place de la 
fibre optique, les débits seront 
de l’ordre de 100Mbits/s voire 

jusqu’à 1 Gbits/s. Une technolo-
gie ultra moderne, permettant de 
répondre à l’explosion des usages 
pour les particuliers avec par 
exemple les flux vidéos en HD sur 
plusieurs terminaux ou télévisions, 
des services "Internet" toujours plus 
innovants et une convergence de 
contenus numériques importants. 

Le déploiement de l’Internet Très-
Haut débit est devenu un atout 
majeur pour le développement 
numérique des entreprises, et des 
collectivités du territoire, c’est ainsi 
que la Communauté d'Agglo-
mération du Boulonnais assure 
la coordination entre les services 
de l’opérateur de réseau conven-
tionné et ceux des communes afin 
d’optimiser le déploiement dans le 
temps et dans l’espace. Soucieuse 
de la nécessité de l’accès au Très-
Haut débit pour les entreprises 
des zones d’activités, elle favorise 
la mise en relation des clubs de 
zones avec les opérateurs réseaux 
et l'émergence de solutions com-
merciales adaptées et accueille 
des réunions de concertation or-
ganisées entre les clubs de zones 
et les opérateurs réseaux présents 
sur le territoire. 

Pour savoir si vous êtes déjà 
éligible à la fibre SFR : 
www.sfr.fr/offre-internet/
fibre-optique  

développement durable

numérique

Le programme européen Mr Goodfish, 
initié à Boulogne-sur-Mer, vise à rendre 
les consommateurs et les professionnels 
de la filière des produits de la mer ac-
teurs et responsables.

Si chaque Français choisissait, au moins une fois 
dans l’année, un produit de la mer recomman-
dé par Mr Goodfish, cela représenterait 18.000 
tonnes de stocks privilégiés que l’on pourrait 
préserver. Développé par le Centre National de 
la Mer Nausicaà et mené en partenariat avec 
l’Acquario di Genova en Italie et l’Aquarium du 
Finisterrae en Espagne, le programme recom-
mande les espèces de poissons et de coquillages 
dont les stocks sont disponibles en abondance. 

A ce jour, plus de 600 professionnels, du pêcheur 
au restaurateur en passant par le mareyeur et le 
poissonnier, ont rejoint ce programme. Ainsi, le 
comité national des pêches maritimes et des éle-
vages marins a adhéré dès la création en mars 
2010. La criée de Boulogne l'a fait en octobre 
2014. Le premier armateur français, Scapêche, 
en juin 2015. De même, Ifremer, caution scienti-
fique du programme, participe chaque mois aux 
réunions qui établissent les listes d'espèces par 
façade maritime. Concrètement, le site www.mr-
goodfish.com permet aux visiteurs de connaître 
la liste des produits conseillés pour la saison, 
tout en proposant des recettes simples élabo-
rées par de grands chefs. 

Le cinquième anniversaire a été fêté le 13 oc-
tobre à Nausicaà, en présence de tous les parte-
naires. Président du Comité régional des pêches 
Nord-Pas-de-Calais-Picardie, Olivier Leprêtre 
s’est dit convaincu de l’intérêt du programme 
pour les pêcheurs eux-mêmes. "Nous représen-
tons 250 bateaux sur nos côtes et un total de 
1.000 marins, rappelle-t-il. Nous pêchons dans 
le détroit quelque 70 espèces différentes, alors 

que le consommateur en privilégie une demi-
douzaine seulement. Mr Goodfish permet de 
valoriser certaines qui sont délaissées et donc 
de laisser se reposer une ressource exploitée au-
dessus de la moyenne." De fait, la démarche est 
uniquement positive, jamais punitive. 

Pour en savoir plus :
www.mrgoodfish.com

è �LE RÉSEAU FIBRE EN COURS DE DÉPLOIEMENT  
SUR LE TERRITOIRE DE L’AGGLOMÉRATION

è �Mr GOODFISH FÊTE SES CINQ ANS À NAUSICAÀ
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actualités
investissements portuaires

è �LES ÉLUS S’INVITENT DANS LA GOUVERNANCE DU PORT
Frédéric Cuvillier a été élu 
président du comité straté-
gique des investisseurs du 
port de Boulogne-sur-Mer 
pour une durée de cinq ans.

Ce comité a été installé le samedi 
21 novembre, en présence des 
présidents du Conseil régional 
Nord-Pas-de-Calais (Daniel Per-
cheron), du Conseil départe-
mental du Pas-de-Calais (Michel 
Dagbert), de la Communauté 
d'Agglomération du Boulonnais 
(Jean-Loup Lesaffre), et de la So-
ciété d’exploitation des ports du 
Détroit (Jean-Marc Puissesseau).
Désormais, pour la première fois 
de leur histoire, les Boulonnais 
auront leur mot à dire sur ce qui 
sera décidé pour leur port, alors 
même que leur port est intégré 
dans le Port unique Boulogne-
Calais. Un "masterplan" est prévu 

pour la période 2015-2019, avec 
32,3 millions d'euros d'investisse-
ments (dont 50% par la Société 
des ports du Détroit, 18% par la 
CAB, 16% par la Région, 11,65 % 

par l'Europe et 3% par le Dépar-
tement). Le gros du plan concer-
nera la pêche et la modernisation 
de Capécure (gare de marée, voi-
rie, friches...) afin de donner une 

meilleure visibilité aux profession-
nels et une meilleure réponse à 
leurs exigences. Est aussi décidé 
un nouveau slipway pour accom-
pagner le développement de la 
construction et de la réparation 
navales.

NOUVELLE ÈRE

Ce plan a été présenté par Fré-
déric Cuvillier, dès le surlende-
main,  à tous les  professionnels 
et usagers du port  : pêcheurs, 
mareyeurs et transformateurs, 
transporteurs et logisticiens, 
chantier naval, responsables 
des organismes de formation, 
de recherche et d’innovation. A 
ce premier échange suivront des 
rendez-vous réguliers.  Une nou-
velle ère vient de s’ouvrir pour le 
port de Boulogne. 

A Créamanche et Haliocap, plusieurs 
jeunes sociétés de l'agglomération ont 
été distinguées, d'autres ont été accueil-
lies.

Jean-Loup Lesaffre, Président de la Communau-
té d'Agglomération du Boulonnais, et les vice-
présidents du Conseil départemental Claude Al-
lan et Bénédicte Messeane-Grobelny ont assisté 
à la mise à l'honneur des gagnants du Chal-
lenge des entreprises en pépinières, organisé 
par Aditec Pas-de-Calais, animateur du réseau 
des pépinières du Département.
Sur les six prix à remporter, trois ont été décer-
nés à des entreprises boulonnaises :

n	� le prix Innovation a été remis à la Biscuite-
rie de la Côte d'Opale, hébergée à Halio-
cap, représentée par Guillaume Ducamp.

n	� le prix Jeune créateur d'entreprise a été attri-
bué à Romain Delliaux et Damien Ducrocq, 
de l'entreprise Câblage d'armoires de la 
Côte d'Opale.

n	� le prix Economie sociale et solidaire a été 
remporté par Nathalie Gosselin qui a créé la 
société Restez femme. (voir page 23)

Chaque lauréat a reçu un chèque de 2.000 € 
remis par le Département du Pas-de-Calais, 
le cabinet d'expert-comptables In Extenso et 
KPMG.

Créamanche a également accueilli :
n	� une nouvelle société, Tenerra Technolo-

gies, société spécialisée dans la conception, 
la fabrication et le négoce de produits inno-
vants dans les domaines liés à la santé, elle 
est portée par Pascal Blosseville. Ce créateur 

connaît bien Créamanche, puisqu'il y a déjà 
créé une société il y a 25 ans.

Et un nouveau porteur de projet en incubation:
n	� M. Stépane Paupardin, qui sera accom-

pagné par la pépinière dans ses démarches 
préalables à la création d'une entreprise pro-
posant des barrières anti-inondations.

Deux nouveaux créateurs à Haliocap :
n	� Autremer Gourmet, société spécialisée 

dans la création d'unités de pilotages et com-
merciales pour la valorisation des produits de 
la mer, dirigée par M. Jacques Dupont.

n	� Vent du Nord, société spécialisée dans la 
fumaison de produits africains, dirigée par 
M.Thomas Flajolet.

économie

è ��PÉPINIÈRES D'ENTREPRISES : 3 LAURÉATS ET DES NOUVEAUX VENUS

Prix Innovation :  
Biscuiterie de la Côte d'Opale

Prix Jeune créateur d'entreprise :  
Câblage d'armoires de la Côte d'Opale

Prix Economie sociale et solidaire : 
Restez femme
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TRIBUNE
Cet espace est ouvert à l'ex-
pression des groupes consti-
tués au sein du Conseil com-
munautaire. Ces propos sont 
publiés sous la stricte respon-
sabilité de leurs auteurs.

Groupe Front National  
à la CAB

(ne nous a pas 
communiqué de tribune)

"Il est un sujet qui n'est jamais 
évions de bon sens, c’est tel-
lement rare! Notre Groupe 
souhaite vivement que cette 
solution soit mise en œuvre 
rapidement."

aménagement urbain

è� �LES TERRASSES DE LA FALAISE  
FACE À NAUSICAÀ, 176 LOGEMENTS  
ET 1.015 PLACES DE PARKING

Plus importante opération 
immobilière de logements en 
cours au nord de Paris, avec 
une offre de 176 logements, 
le projet Les Terrasses de la 
Falaise va modifier le front 
de mer de Boulogne en 2018 
au moment de l'ouverture du 
Grand Nausicaà qui ambi-
tionne de devenir le plus 
gros aquarium d'Europe. La 
première marche de cet am-
bitieux ensemble a été posée 
le 20 novembre.

Ce programme immobilier est ori-
ginal à plus d'un titre. Il s'appuie 
sur une collaboration étroite des 
deux principaux bailleurs de Bou-
logne, Logis 62 et l'office public 
HLM Habitat du Littoral, réunis au 
sein de la Société civile de com-
mercialisation et de vente Marvas.  
Il sera réalisé par un groupement 
avec Rabot Dutilleul Construction 
comme mandataire.

Le projet répond à plusieurs en-
jeux : la revalorisation du site, la 
sécurisation et la consolidation 
d'un terrain très instable et en 
pente (27 mètres de dénivelé), 
la mixité de l'offre de logements 
(135 en accession libre et sociale 
et 41 logements locatifs sociaux), 
la demande de commerces de 
proximité par les habitants du 
quartier, mais aussi une réponse 
aux besoins de stationnement de 
Nausicaà dans le cadre de son 
extension à venir. Il s'inscrit dans 
le prolongement d'un tissu urbain 
dense à proximité du port de plai-
sance, de la plage et du front de 
mer. Il fait aussi partie du vaste 

plan de réaménagement urbain 
mené par la Ville de Boulogne 
et la Communauté aggloméra-
tion dans le cadre de la stratégie 
d'aménagement du territoire et 
de développement économique 
Axe Liane.

L'architecture, conçue par les 
agences Boyeldieu Dehaene et 
Delannoy et Associés, est direc-
tement inspirée de la morpholo-
gie du terrain. Elle épouse donc 
la falaise. Elle permet ainsi de 
glisser discrètement l'important 
parking (1.015 places dont 805 
de parking public qui seront ven-
dues à la Communauté d'Agglo-
mération du Boulonnais) sous les 
logements et le parc paysager. 
Un effort particulier est consenti 
pour relier harmonieusement la 
ville en haut de la falaise et les 
quais, avec la création de nou-
veaux cheminements piétonniers. 
De plus, 600 m² de surfaces en 
rez-de-chaussée sont réservées 
à l'implantation de commerces 
(dont une enseigne alimentaire). 

Tous les logements seront orientés 
au sud avec vue sur le port.

DE L'EMPLOI  
ET DE L'INSERTION
PROFESSIONNELLE

Tous les logements respecteront 
les normes BBC. L'ensemble com-
prendra six bâtiments répartis sur 
11 niveaux. L'investissement est 
chiffré à 40 M d'euros qui seront 
ainsi injectés directement dans 
l'économie boulonnaise. Le chan-
tier, qui occupe 17 entreprises, 
s'étalera sur trois ans. "Concrète-
ment, explique Frédéric Cuvillier, 
président d'Habitat du Littoral, 
cela représente 250.000 heures 
de travail pour les entreprises 
Rabot-Dutilleul, Norlit, NCN et les 
sous-traitantes, 500.000 en comp-
tant les fournisseurs. Plus de 10 % 
du temps de travail sera réservé à 
l'insertion professionnelle."  Cette 
démarche d’insertion est réalisée 
avec le PLIE et les acteurs locaux 
pour faire de ces heures de vrais 
tremplins professionnels.  

MARVAS
La nouvelle résidence por-
tera le nom de Marvas, bien 
connu des Boulonnais. Père 
de l'ancien ministre Philippe 
Vasseur, Marcel Vasseur est 
l'auteur de nombreuses revues 
patoisantes de Boulogne, sous 
son pseudonyme Marvas, 
comme le furent, à sa suite 
Jean Jarrett (qui a donné son 
nom à une rue de ce quartier 
de Saint-Pierre) et Ch'Guss.
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Lieu de vie et d'échanges, la Maison de 
l'étudiant est depuis novembre 2014 en 
plein cœur du campus universitaire. Elle 
multiplie les initiatives pour accompa-
gner les étudiants dans leur vie quoti-
dienne. Entretien avec son nouveau pré-
sident, Bryan Bachelet, qui a succédé à 
Morgane Lobez.

Soutenu par différents partenaires 
notamment celui de la CAB, la MDE  
a plus de 20 ans d’existence.  
Quels services apporte-t-elle  
aux étudiants qui fréquentent 
l'Université du littoral Côte d'Opale 
ou les formations supérieures de 
l'agglomération boulonnaise ?
C'est un espace de détente et de lien social, 
où l'étudiant peut se reposer, se divertir (billard, 
baby-foot, flipper...), reproduire des docu-
ments, s'informer sur les services aux étudiants 
(mutuelles, crous), mais aussi se restaurer 
puisque nous disposons d'une cuisine aména-
gée avec four, plaques chauffantes et micro-
ondes. Cela constitue un point de rencontre 
pour tous les étudiants, et notamment pour 
ceux qui sont logés dans les résidences univer-
sitaires du CROUS qui entourent le campus  : 
rues Saint-Louis, des Carreaux, du Vivier et 
Faidherbe (pour les étudiants Erasmus). Nous 
accueillons aussi de nombreuses associations 
d'étudiants, tandis qu'une Bourse aux jobs met 
en relation les employeurs et les jeunes qui 
cherchent un petit boulot.

Bien sûr, nous animons la vie estudiantine en 
organisant des soirées étudiantes, des événe-
ments culturels (expos, théâtre) ou des ateliers 
(jeux de société ou vidéos, guitare). La MDE est 
ouverte du lundi au vendredi de 9 à 18 h mais 
aussi jusqu'à 20 heures le mardi et le jeudi.

J'ajoute que la carte de membre, pour un coût 
de 2 €, permet de bénéficier de réductions ou 
d'avantages dans les structures culturelles de 
Boulogne et chez les commerçants qui sont de 
plus nombreux à jouer le jeu.

Quelle est votre équipe ?
Autour du directeur Cédric Debove et de  
Jocelyne Muselet, nos deux services civiques - 
Elisa et Jimmy - vont bientôt être renforcés par 
deux emplois étudiants.

La MDE a été la première dans la région 
et la 3ème de France à proposer  
à ses étudiants les moins favorisés  
une épicerie solidaire. Pourquoi ?
Certains étudiants ont du mal à se nourrir. Pour 
éviter que l’alimentation soit relayée au second 
plan, nous avons créé l'épicerie "Au Pti panier" 

qui propose, à très bas prix, des denrées ali-
mentaires pour un menu sain et équilibré. Elle 
est ouverte sous conditions de ressources, pour 
une période passagère de difficultés ou pour 
toute l'année, aux étudiants qui construisent un 
projet professionnel, ou qui ont, par exemple, 
besoin de passer leur permis de conduire, ce 
qui est pour eux une charge supplémentaire. 
Environ 70 étudiants en profitent actuellement.

Après l'épicerie, un potager ?
Cédric a eu aussi l'idée de créer, juste devant 
notre maison, un jardin potager participa-
tif. Les étudiants qui le souhaitent sèment et 
plantent eux-mêmes les futurs légumes frais 
qu'ils récolteront suivant leurs besoins. Depuis 

le printemps dernier, ils disposent de huit bacs 
et d'un composteur. Le surplus sera proposé 
aux bénéficiaires de notre épicerie solidaire.

Vous recherchez des bénévoles  
pour parrainer des scolaires ?
L'Accompagnement scolaire des étudiants du 
Boulonnais (ASEB) consiste pour un étudiant à 
accompagner un enfant tout au long de son 
parcours scolaire, ou au moins une année, 
pour le valoriser et l'ouvrir à la culture ou à la 
citoyenneté : aide aux devoirs, jeux, goûters, 
sorties collectives. Les rencontres ont lieu à la 
MDE ou en bibliothèque. Nous recherchons, à 
nouveau, des volontaires pour étendre notre 
action. 

Bryan BACHELET
Nous sommes aujourd'hui au cœur d'un véritable campus

PRÉSIDENT  
DE LA MAISON DE L'ÉTUDIANT

i ls font l'agglo



n°33 Janvier 2016 15

l'agglomération mobiliséedossier
BAINCTHUN / BOULOGNE-SUR-MER / LA CAPELLE-LES-BOULOGNE / CONDETTE /  
CONTEVILLE-LEZ-BOULOGNE / DANNES / ECHINGHEN / ÉQUIHEN-PLAGE /  
HESDIGNEUL-LES-BOULOGNE / HESDIN-L’ABBÉ / ISQUES / NESLES /  
NEUFCHÂTEL-HARDELOT / OUTREAU / PERNES-LEZ-BOULOGNE / PITTEFAUX / LE PORTEL /  
ST-ÉTIENNE-AU-MONT / ST-LÉONARD / ST-MARTIN-BOULOGNE / WIMEREUX / WIMILLE

La politique de santé de l’agglomération du 
Boulonnais s'organise autour de plusieurs 
axes. Le premier : offrir un accès aux soins 

optimum pour la population. Préparer l'avenir 
des futurs professionnels de la santé afin d’ac-
cueillir le personnel compétent et fier d’exercer 
dans le Boulonnais. Mieux informer le public sur 
les risques divers et les moyens de combattre la 
maladie et préserver et développer l'offre médi-
cale et paramédicale. L’hôpital de Boulogne-sur-
Mer, pôle majeur dans la région, tente d’amélio-
rer son offre de soins pour garantir une prise en 
charge optimale. Mais ce n’est pas le seul organe 
capable de fournir aux Boulonnais un accueil 
simple vers l’accès aux soins. Les associations et 
les partenaires de la CAB s’efforcent chaque jour 
de contribuer au bien-être de la population. Car 
quand la santé va…. 
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Le territoire de la CAB, avec comme chef 
de fil le centre hospitalier de Boulogne-
sur-Mer, met tout en œuvre pour amélio-
rer chaque jour la qualité de soins pro-
posés aux boulonnais. Les enjeux sont 
importants et le sujet, parfois complexe. 
A travers une série d’innovations et de 
politiques fortes en matière de santé, la 
CAB et ses 22 communes font preuve de 
dynamisme en ce qui concerne la pré-
vention, la sensibilisation et les actions 
menées par les différents acteurs de la 
santé.

L’OBJECTIF DU 
CONTRAT LOCAL DE SANTÉ

En lien direct avec l’Agence Régional de Santé 
(ARS), le Contrat Local de Santé (CLS) a été 
signé en 2013 par la Communauté d'Agglo-
mération du Boulonnais et développe quatre 
priorités pour l’année 2016 : la lutte contre les 
addictions, l’amélioration de l’accès aux soins, 
la limitation des risques cardio-vasculaires et 
l’action sur les souffrances psychiques et la 
santé mentale. 

Les objectifs sont nombreux et impossibles à 
mettre en place sans l’aide des acteurs sociaux 
du territoire. A terme, la volonté de la CAB et 
des Communauté de Communes de Desvres- 
Samer et de la Terre des Deux Caps est de 
réduire les inégalités sociales et territoriales 
de santé en mobilisant tous les partenaires 
sur ces trois thèmes récurrents : la prévention, 
l’accompagnement et l’offre de soins, quel que 
soit le territoire.

ASSOCIATION  
LITTORAL PRÉVENTION INITIATIVE : 
SENSIBILISER, INFORMER ET AGIR

Prévenir et réduire les risques liés à des consom-
mations de produits (autorisés ou non)  : voici 
le leitmotiv de l’association Littoral Prévention 
Initiative (LPI). Cette lutte passe évidemment 
par de nombreuses actions de sensibilisation et 
d’informations auprès des populations en diffi-
culté, notamment des jeunes et de leur famille.
Le 13 octobre dernier, l’association était à 
l’initiative de la 11e journée Addictologie du 
Pas-de-Calais. La rencontre avait pour théma-
tique "Travailler ensemble : cadre, limites et 
perspectives". L’occasion de faire un rappel sur 
les exigences réglementaires s’imposant aux 
structures accueillant le public du Boulonnais et 
de les confronter à la réalité des pratiques de 
chacun et des besoins des usagers. 

RÉCONCILIER  
LES POPULATIONS DÉFAVORISÉES  

AVEC L’ACCÈS AUX SOINS

L’adulte relais médiateur santé demeure au 
coeur des quartiers. Il a pour mission de ré-
concilier la population de ces quartiers avec 
l’accès au soins, parfois défaillant pour de 
multiples raisons, financières et sociales majo-
ritairement. Cette "précarité des soins" repré-
sente un fardeau pour les habitants qui y sont 
confrontés.

Créée en avril 2000 à l’intention des asso-
ciations "ayant une activité dans les quartiers 
et les équipements de proximité", la mesure 
adulte-relais, tend à renforcer les liens entre les 
habitants et améliorer leurs rapports avec les 
institutions. 

La Communauté d'Agglomération a encouragé 
le recrutement d’un de ces adultes relais, en 
l’occurence une médiatrice, employée par l’as-
sociation Développement Social Urbain (DSU) 
de Boulogne-sur-Mer.  La médiatrice est en lien 
direct avec l’Agence Régionale de Santé (ARS) 
et la responsable adjointe du secteur préven-
tion de la Caisse Primaire d'Assurance Maladie 
de la Côte d'Opale. Un cadre élargi mais struc-
turé, qui a largement fait ses preuves depuis 
son installation dans le Boulonnais.

Le travail appartient donc maintenant à la 
population, afin qu’elle puisse s’approprier 
le meilleur accès aux soins possible, se faire 
accompagner dans ses démarches et trouver 
le réel parcours de soins dont ils peuvent béné-
ficier.

QUAND L’ALIMENTATION VA,  
TOUT VA

Hygiène et alimentation se doivent de faire bon 
ménage. Depuis plusieurs années pourtant, 
l’hygiène alimentaire se dégrade, principale-
ment chez les populations les plus précaires. 
La CAB, à travers une série d’initiatives mêlant 
sensibilisation et découverte, fait appel à une 
diététicienne pour proposer aux habitants les 
plats les plus inventifs, les mieux présentés, 
équilibrés et surtout délicieux.  Les participants 
ont même pu réaliser un livret de recettes qu’ils 
ont eux-même créé au fil des actions, ponctué 
de conseils divers sur l’hygiène et la santé ali-
mentaire. Le livret a été mis à disposition des 
mairies de la CAB et des structures partenaires. 
Qui a dit qu’il était impossible de cuisiner des 
produits frais, équilibrés, pleins de saveurs, 
sans dépenser des sommes astronomiques ? 
A noter que ce livret est également consultable 
sur le site internet de la CAB (www.agglo- 
boulonnais.fr  rubrique "au quotidien")

L’AGGLOMÉRATION MOBILISÉE 
POUR LA SANTÉ

La santé passe aussi par une bonne hygiène alimentaire. Ici, grand concours de recettes entre 
plusieurs structures associatives.
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LES DENTS DE MALONE : 

UN SPECTACLE POUR REPRENDRE GOÛT 
AU BROSSAGE DE DENTS

Malone est un petit garçon de 6 ans plein de 
vie. Sa passion, c’est le chant. Il adore ça et 
il s'exerce tous les jours. En mangeant une 
banane, Malone découvre qu'une de ces 
dents bouge. Houlalala, horreur, malheur ! 
Va-t-il perdre toutes ses dents ? Il va faire la 
rencontre de Pipo, un adulte qui lui a perdu 
toutes ses dents et cherche après en vain. Seule 
la fée Quenotte peut les aider ... En route pour 
l'aventure !

Le Théâtre Déboulonné, en partenariat avec la 
Communauté d'Agglomération du Boulonnais 
dans le cadre du Contrat de Ville et de sa poli-
tique santé, propose à travers ce spectacle un 
programme de sensibilisation éducatif et amu-
sant à l’intention des enfants. 

L’état bucco-dentaire est de plus en plus préoc-
cupant, quel que soit le territoire. Avec ce type 
d’action, l’objectif de la CAB est d’expliquer, 
avec humour, l’importance des soins dentaires 
quotidiens. Mais le spectacle concerne tout 
autant les parents qui peuvent parfois être dé-
passés eux-mêmes par ces "bonnes pratiques 
bucco-dentaires". 

"Les dents de Malone" a déjà mobilisé le pu-
blic du Boulonnais et le théâtre Déboulonné 
a décidé de remonter sur les planches pour 
de nouvelles représentations en 2016 avec la 
programmation de deux spectacles scolaires et 
deux spectacles tout public. Avec tout ça, plus 
d’excuses pour éviter de ne pas se brosser les 
dents avant d’aller dormir !

Note : A l'issue de la représentation, les profes-
sionnels répondent aux questions du public et 
montrent les techniques de brossage des dents. 
Un kit dentaire est ensuite remis aux spectateurs. 
Ces échanges sont prolongés par la visite d'un 
cabinet dentaire mobile et la rencontre avec 
un dentiste. Pour les personnes volontaires, un 
dépistage gratuit peut être réalisé.

Depuis 2009, la Communauté d'Agglo-
mération du Boulonnais (CAB), la Facul-
té de Médecine de l’Université Lille 2, le 
Conseil Régional et l’Hôpital Duchenne 
de Boulogne-sur-Mer ont permis l’ou-
verture de la Première Année Commune 
aux Etudes de Santé (PACES) aux étu-
diants boulonnais. 

Cette année encore, 93 boulonnais suivent 
cette première année de formation. "On permet 
aux jeunes boulonnais de pouvoir faire leur pre-
mière année à Boulogne, exprime Yves Marlier, 
directeur du Centre Hospitalier de Boulogne-
sur-Mer. La première année de médecine est 
complexe et les résultats sont parfois incertains. 
On voit bien qu’une majorité d’entre eux n’au-
raient pas tenté médecine s’ils avaient dû faire 
leurs études à Lille. Avoir cette offre à Boulogne 
est enrichissante pour le territoire."

Les étudiants de première année suivent leurs 
cours par vidéo-conférence, ce qui permet une 
économie de moyens non négligeable pour 
la famille, tout en assurant un enseignement 

de qualité, identique aux cours proposés à la 
faculté de médecine de Lille.

Pour les étudiants boulonnais, l’intérêt est de 
suivre leur cursus universitaire tout en évitant 
de payer un loyer pendant au moins une année 
et de bénéficier du soutien familial durant cette 
période difficile. 

Un chef de clinique en région complète et 
conforte les conditions pédagogiques des étu-
diants en leur apportant tout le soutien néces-
saire.

A la fin, l’examen est le même que celui des 
étudiants lillois et les boulonnais disposent du 
même numerus clausus pour accéder en deu-
xième année. Ceux qui passent avec succès leur 
première année du Premier Cycle des Études 
Médicales (PCEM1) sont amenés à poursuivre 
leurs études à la Faculté de médecine de  
Lille 2.

Quant aux rumeurs évoquant la fin de cette 
première année à Boulogne, Yves Marlier 
tient à rassurer ses ouailles. "Il y a une réelle 

demande des élèves du Boulonnais et l’année 
prochaine encore, la première année de méde-
cine sera bien maintenue." 

Pour plus de renseignements : 
paces.univ-lille2.fr 
medecine.univ-lille2.fr 
www.univ-lille2.fr

PREMIÈRE ANNÉE DE MÉDECINE À BOULOGNE :  
PROXIMITÉ ET RÉUSSITE

Quand l'apprentissage du brossage  
dentaire passe par le théâtre...
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Dans un territoire où les  indicateurs de 
santé demeurent alarmants, le Centre 
Hospitalier poursuit sa transformation.

DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES  
LE CENTRE HOSPITALIER EST  
EN TRAVAUX PERMANENTS, QUELS 
SONT LES OBJECTIFS RECHERCHÉS ?
Il y a évidemment le souci de mieux répondre 
aux exigences hôtelières d'aujourd'hui, mais 
surtout de s'adapter aux évolutions de prise en 
charge médicale des patients.

L'hôpital a à répondre à trois grandes exigences : 
assurer la plus grande qualité et sécurité des 
soins, accompagner les patients chroniques 
tout au long de leur parcours de soins et, bien 
sûr, garantir l'accès aux soins aux populations 
les plus précaires.

COMMENT LE CENTRE HOSPITALIER  
ENVISAGE T-IL DE MIEUX SOIGNER  
LES HABITANTS DU LITTORAL ?
La qualité et la sécurité des soins passe évi-
demment par le développement du plateau 
technique. Aujourd'hui le Centre Hospitalier de 
Boulogne possède les équipements parmi les 
plus performants de la Région; je ne citerai que 
les 3 IRM, les 2 scanners-bientôt 3, les deux 
gamma-scanner, les 14 salles de blocs, le TEP-
scan - bientôt 2…

Parallèlement le Centre Hospitalier développe 
l'organisation des prises en charge en filière 
de soins avec une filière cardiologique com-
plète, la reconnaissance du Centre Hospitalier 
de Boulogne en tant qu'un des quatre Centres 
Spécialisé Obésité de la Région ou encore une 
filière gériatrique labellisée.

Surtout l'hôpital a investi le champ de l'édu-
cation thérapeutique des patients avec au-
jourd'hui 19 programmes autorisés. Cette 
démarche permet aux patients chroniques de 
mieux vivre avec leur pathologie.

MAIS AUJOURD'HUI ON ENTEND  
PARLER PARTOUT DE PROBLÈME  
DE RECRUTEMENT DE MÉDECINS,  
COMMENT FAIT LE CHB ?
Je pense qu'on fait d'abord venir des médecins 
sur des projets clairs. Depuis longtemps le CHB 
a un projet médical clair (encadré), discuté et 
élaboré par le corps médical et validé par le 
Conseil de Surveillance, présidé par Frédéric 
Cuvillier.

Sur ce projet s'appuie une politique de forma-
tion forte avec l'accueil de plus de 80 internes 
par an. L'accueil, en partenariat avec le CHRU 
de Lille, d'assistants à temps partagés et de 
chefs de clinique de Région sur le dispositif 
impulsé et financé par la Région; ce sont 25 
praticiens qui ont été recrutés sur ces deux dis-
positifs au cours des 4 dernières années.

Parallèlement, le développement de la re-
cherche clinique - le Centre Hospitalier de Bou-
logne est fondateur du groupement régional 
de la recherche clinique avec le CHRU- vient 
conforter l'attractivité de l'établissement pour 
les jeunes médecins.

ADAPTER L'HÔPITAL  
AUX ENJEUX DE SANTÉ PUBLIQUE
è INTERVIEW : Yves Marlier, directeur du Centre hospitalier de Boulogne-sur-Mer
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L'existence d'un pôle de formation clairement 
identifié avec l'IFSI (Institut de Formation en 
Soins Infirmiers nouvellement appelé Centre de 
formation aux métiers de la santé), la PACES et 
depuis cette année le Centre d'Enseignement et 
de Soins Dentaires améliore cette attractivité.

CETTE CONCENTRATION  
DES RESSOURCES MÉDICALES  
SUR L'AGGLOMÉRATION BOULONNAISE 
NE COMPROMET-ELLE PAS L'ACCÈS  
AUX SOINS ?
Au contraire ! Je pense qu'on ne peut construire 
une offre de santé solide qu'autour d'un hôpital 
fort.

L'existence d'un recours hospitalier est un atout 
pour l'installation de professionnels libéraux. 

Sur ce sujet, il faut sans doute renforcer les 
partenariats avec la médecine de ville pour 
fluidifier et encore mieux sécuriser la prise en 
charge des patients.

Par ailleurs à partir d'un pôle de santé struc-
turé, on peut, et c'est ce que fait le CHB, or-
ganiser des consultations décentralisées sur 
d'autres établisements comme l'ophtalmologie, 
la dermatologie, la cardiologie, la cancérolo-
gie ..sur le CHAM, le CH Calais ou encore le 
CH St Omer.

Dans le même esprit, dans le cadre du contrat 
local de santé, le Centre Hospitalier organise 
des consultations avancées en psychiatrie et en 
addictologie sur les autres communautés de 
communes du territoire.  

Je pense qu'on ne peut construire une offre de 
santé solide qu'autour d'un hôpital fort.’’

Centre hospitalier  
de Boulogne-sur-Mer

PROJET MÉDICAL 2013-2017
10 AXES

AXE 1
Consolider l’axe de développement 

en CANCÉROLOGIE

AXE 2
Être le pôle de référence  

infra-regional en CHIRURGIE

AXE 3
Assurer qualité et sécurité des soins 

en GYNÉCOLOGIE OBSTÉTRIQUE  
sur le territoire de proximité

AXE 4
Soutenir les technologies  

innovantes et les soins spécialisés  
en MÉDECINE pour conforter la place 

du CHB comme hôpital  
de recours infra régional

AXE 5
Optimiser l’utilisation 

des PLATEAUX TECHNIQUES  
pour conforter le CHB dans  

son rôle de recours infra régional  
et d’établissement pivot dans  

le réseau des URGENCES

AXE 6
Permettre l’ouverture du nouveau 

centre de SSR en optimisant la prise 
en charge des patients et en mettant 
en oeuvre les autorisations pour les 

différentes spécialités

AXE 7
Apporter une réponse adaptée  

aux demandes de prise en charge 
de PSYCHIATRIE et d’ADDICTOLOGIE 

en intra et en extra hospitalier

AXE 8
Mieux prendre en charge  

les problèmatiques  
du VIEILLISSEMENT,  

des pathologies dûes à l’âge  
et des maladies  

neuro-dégénératives  
sur la zone de proximité

AXE 9
ENSEIGNEMENT

FORMATION
RECHERCHE CLINIQUE

AXE 10
Développer des COOPÉRATIONS  
en vue d’une réponse graduée  

des prises en charge
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Le docteur Thierry Stekelorom, médecin 
radiologue au centre hospitalier de Bou-
logne-sur-Mer, est à la tête du service 
d’imagerie de l’hôpital. 

QUEL EST LE RÔLE D’UN RADIOLOGUE 
AU SEIN D’UN HÔPITAL PUBLIC?
La plupart des patients qui viennent au centre 
hospitalier vont avoir besoin d’examens d'ima-
gerie (radiographies, échographies, scanner 
ou IRM) à un moment ou à un autre de leur 
parcours de soins et il est important d’avoir un 
service compétent. Des images dépendent sou-
vent le diagnostic et donc la prise en charge 
des patients. Notre travail est de répondre aux 
questions que se posent les médecins cliniciens. 

QUELLES SONT LES QUALITÉS  
DU SERVICE DE BOULOGNE? 
L’hôpital de Boulogne dispose d’un service de 
qualité, à la fois sur le plan humain puisque 
nous avons une grande équipe de médecins 
radiologues, dont six jeunes médecins,mais 
aussi sur le plan matériel. 

LE RECRUTEMENT  
N’EST PAS TOUJOURS ÉVIDENT  
DANS UN CENTRE HOSPITALIER …
Il y a effectivement une difficulté pour attirer les 
médecins radiologues à l'hôpital. Nous avons 
depuis quelques années réussi à recruter de 
jeunes médecins qui ont chacun une sur-spé-
cialité comme par exemple l'imagerie de la 
femme, l'imagerie abdominale, l'imagerie ORL 
ou l'imagerie muscle-squelettique. Ils ne font 
que ce qu’ils savent bien faire et ce qui les pas-
sionne. C’est un confort indéniable qui permet 
d’accroître leur expertise dans ces domaines. 
Je crois que c’est en leur proposant une activité 
très spécialisée au sein du service d'imagerie 
que nous avons réussi à les faire venir. Dispo-
ser d’un effectif suffisamment important permet 
par ailleurs d'assurer plus facilement la perma-
nence des soins (disponibilité 24/24h, NDLR). 

L’ÉQUIPEMENT EST LUI-AUSSI 
PRIMORDIAL. L’HÔPITAL DE BOULOGNE 
INVESTIT RÉGULIÈREMENT AU CENTRE 
D’IMAGERIE. 
Nous avons effectivement accès à un équi-
pement haut de gamme dont trois IRM, trois 

scanners, trois échographes, trois salles de ra-
diographies et un mammographe avec tomo-
synthèse. Ces machines permettent de travail-
ler dans de bonnes conditions, en prenant le 
temps nécessaire à la réalisation des examens 
d'imagerie. 

QU'APPORTE LA TOMOSYNTHÈSE  
AU COURS D'UNE MAMMOGRAPHIE?
La tomosynthèse est une technique qui permet 
de détecter 40% de cancers en plus par rapport 
à un mammographe conventionnel. Cet équi-
pement apporte donc un vrai bénéfice dans 
le cadre du dépistage du cancer du sein qui 
représente une part significative de l’activité du 
département d’imagerie médicale. Malheureu-
sement, beaucoup de patientes ne sont pas au 
courant qu’elles peuvent réaliser cet examen à 
l’hôpital et n’osent pas en franchir les portes 
pour se faire dépister. Il n’y a ainsi que 50% 
des patientes du Boulonnais qui participent au 
dépistage. On devrait se situer à 80%. Il faut 
donc faire savoir aux patientes qu'elles peuvent 
bénéficier de cet examen de dépistage à l'hôpi-
tal.
 

UN HÔPITAL À LA POINTE DE L’IMAGERIE MÉDICALE
è INTERVIEW : Thierry Stekelorom, médecin radiologue au Centre Hospitalie de Boulogne-sur-Mer
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LA DIVERSITÉ DE VOTRE ÉQUIPE  
VOUS PERMET D’EXCELLER  
DANS DIFFÉRENTS DOMAINES
Même si nous sommes tous radiologues géné-
ralistes, nous ne pouvons pas être autant à 
l’aise sur chaque spécialité. Nous travaillons 
en équipe pour permettre au patient de dispo-
ser du meilleur diagnostic possible. En fonction 
de la pathologie suspectée, l'examen est réa-
lisé par les médecins les plus compétents dans 
ce domaine. Ainsi, Mathieu Lernout et Emilie 
Spas sont spécialisés en imagerie de la femme. 
Emilie Spas est également spécialisée en ima-
gerie ostéo-articulaire, tout comme Benjamin 
Damarey. 

VOUS PRATIQUEZ ÉGALEMENT 
DES GESTES TECHNIQUES GUIDÉS  
PAR L'IMAGERIE 
Oui, le rôle du radiologue ne se limite pas à l'in-
terprétation des images. Des gestes techniques 
sont effectués quotidiennement dans le service. 
Ainsi, de nombreuses biopsies, qui consistent 
à prélever des fragments de tissus afin de les 
analyser, sont réalisées au cours du bilan de 
tumeurs, par exemple dans le diagnostic des 
tumeurs mammaires, ou lorsqu'une pathologie 
infectieuse est suspectée. L'intérêt de l'image-
rie est de pouvoir guider les prélèvements, afin 
qu'ils soient le plus précis possible et qu'ils se 
déroulent en toute sécurité. Par ailleurs, nous 
pratiquons des actes thérapeutiques guidés par 
l'imagerie. Ainsi de nombreuses infiltrations 
sont réalisées, que ce soit au rachis, dans le 
traitement des sciatiques, ou au niveau des 

articulations périphériques, afin de prendre en 
charge les tendinopathies ou les rhumatismes. 

AVEZ-VOUS DES PROJETS? 
Oui, nous sommes en permanence en évo-
lution, afin de proposer aux patients les tech-
niques d'examen et les gestes de radiologie 
interventionnelle les plus récents. Prenons 
l’exemple de la chimiothérapie ciblée, pour 
le traitement de certains nodules dans les cir-
rhoses hépatiques. Par voie intravasculaire, 
nous pouvons directement injecter la chimio-
thérapie dans l’artère hépatique qui alimente la 

tumeur, de façon à obtenir une efficacité ciblée 
sur la lésion. Auparavant, les patients devaient 
se rendre au CHR de Lille pour bénéficier de 
cette prise en charge. Dorénavant, cette tech-
nique est réalisée au CH de Boulogne-sur-Mer 
par Benjamin Defasque, spécialisé en image-
rie abdominale et radiologie interventionnelle 
vasculaire.

D’autres radiologues pourraient étoffer votre 
équipe dans les années à venir? Nous avons 
encore des possibilités de recrutement car 
notre activité croît de 10% par an. 

Le service urologie du Centre Hospi-
talier de Boulogne a fait l’acquisition 
d’une caméra ultraperformante, dans 
l’optique d’améliorer la récupération de 
ses patients. La cœlioscopie, chirurgie 
exercée depuis plusieurs années à Bou-
logne, sera à présent pratiquée dans 
des conditions optimales.

Bruno Delepaul, chirurgien urologue et chef 
du service urologie à l’hôpital parle de cette 
caméra comme d’un outil révolutionnaire. 
"C’est une vraie plus-value pour le Centre Hos-
pitalier, précise le spécialiste. Nous sommes le 
seul centre, avec celui de Lille, à disposer d’un 
tel équipement." Pour simplifier, la cœlioscopie 
est une pratique chirurgicale consistant à inter-
venir dans le corps du patient, sans "ouverture" 
contrairement à la chirurgie classique. L’opé-
ration consiste à s’introduire dans la cavité 
abdominale à travers une légère incision. "La 
cœlioscopie est utilisée en urologie, en chirurgie 
digestive et en gynécologie."

Cette pratique est développée à Boulogne 
depuis plus d’une dizaine d’années à l’aide 
d’une caméra en deux dimensions. Mais avec 

ce nouvel outil, l’hôpital augmente sensible-
ment la qualité de ses soins. "Le fait d’avoir 
cette caméra facilite l’opération et nous fait ga-
gner beaucoup de temps, ajoute le spécialiste. 
La vision en 3D, donc avec le relief, améliore 
grandement la dissection, notamment pour les 
cancers."

LES PRINCIPAUX AVANTAGES

Les intérêts de la cœliochirurgie sont multiples. 
La diminution de l’agression chirurgicale sur 
le corps du patient qui lui permet également 
de récupérer plus facilement après l’opération. 
"Le côté esthétique est très important pour nos 
patients." Et c’est à ce niveau que la caméra en 
trois dimensions facilite le travail des praticiens. 
"Avec une caméra 2D, nous n’avons aucun re-
lief", confirme Bruno Delepaul. Avec la caméra 
3D, l’hôpital de Boulogne  remédie à ce princi-
pal inconvénient.

La cœlioscopie exercée à Boulogne-sur-Mer est 
d’un nouvel ordre et laisse présager aux pa-
tients de l’agglomération une prise en charge à 
la pointe des services proposées dans le Nord-
Pas de Calais-Picardie. 

>>> UROLOGIE

UNE CAMÉRA 3D POUR FACILITER LA RECONSTRUCTION
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dossier
		

dossier SANTÉ

>>> PRATIQUE

URGENCES, QUELS NUMÉROS APPELER ?

>>> L'HÔPITAL EN QUELQUES CHIFFRES

LES INDICATEURS D'ACTIVITÉ 
DU CENTRE HOSPITALIER DE BOULOGNE-SUR-MER

LITS

 EHPAD........................ 310

 Médecine.................... 272

 Chirurgie.................... 129

 Soins de suite................ 90

 Psychiatrie..................... 80

 USLD............................ 60

 Gynéco-obstétrique...... 39

 Urgences...................... 12

	 992 LITS

 Dialyse......................... 43

 Médecine...................... 31

 Psychiatrie..................... 20

 Chirurgie...................... 22

	 116 PLACES

PLACES

PERSONNEL 
240 è Médical

138 praticiens hospitaliers + assistants
52 internes et faisant fonction
50 attachés et autres

2.133 è Non médical
1.510 personnel de soins 115 secrétaires médicales

263
technique, maintenance, 
blanchisserie et entretien

101 médico-technique

124 administratif 20 socio-éducatif

TOTAL : 2.373 EMPLOIS (en équivalent temps plein)

CAPACITÉ D'ACCUEIL ACTIVITÉS
è �URGENCES 

49.383/an (+6%) 
soit 135/jour 
24h/24 - 7j/7

Soins d'urgence : 33.487 (+4%)
Hospitalisation : 15.896 (+9%) è �REPAS 

512.536/an 
soit 2.226/jour

è �LINGE 
1.714 T/an 
soit  
6.828 Kg/jour 
en moyenne

è �CONSULTATIONS 
225.687/an (+5%) 
soit 902/jour 
du lundi au vendredi

è �NAISSANCES 
1.280 (+6%)

POMPIERS
ou 03 21 91 16 5918
POLICE SECOURS / GENDARMERIE
ou 03 21 31 75 1717
SAMU
ou 112 sur mobile15

MÉDECINS DE GARDE

03 21 71 33 33
PHARMACIES DE GARDE

08 25 74 20 30
site internet de servigardes : 

http://www.servigardes.fr/

URGENCES
Centre Hospitalier DUCHENNE Boulogne-sur-Mer : 03 21 99 30 15
Centre Médico Chirurgical Côte d'Opale : 03 59 70 32 14

Soins dentaires d'urgence : une permanence est organisée les dimanches 
et jours fériés de 9h à 12h dans chaque département de la région. L’accès au 
chirurgiendentiste de garde se fait après entretien téléphonique préalable par 
appel au numéro du Centre de Réception et de Régulation des Appels Libéraux 
du Pas-de-Calais. Contactez le 03 21 71 33 33.

SECOURS EN MER 
canal VHF 16 en mer  
ou composez le 1616  

depuis un portable sur les côtes

DÉPENDANCES
Drogues, alcool,  

tabac info service :   
0800 23 13 13
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l'agglomération mobilisée
>>> QUAND LA MALADIE DÉBOUCHE SUR LA CRÉATION D'ENTREPRISE

"RESTEZ FEMME" ET CONSERVER  
SA FÉMINITÉ APRÈS UN CANCER DU SEIN

Installée à Créamanche, Nathalie Gos-
selin, créatrice de l’entreprise "Restez-
femme", souhaite apporter son soutien 
aux victimes du cancer du sein. Son rôle : 
commercialiser des prothèses mam-
maires spécialement adaptées à toutes 
les demandes. Lingerie, produits spécia-
lisés… la boulonnaise a reçu plusieurs 
récompenses comme le prix d’économie 
sociale et solidaire. Elle est actuellement 
la seule à proposer un tel service dans 
l’agglomération.
 

"J’ai créé mon entreprise pour les dames opé-
rées du sein suite à un cancer, explique Natha-
lie Gosselin, qui gère la structure depuis 2014.
Je propose, je conseille, je vends des prothèses 
mammaires externes  et de la lingerie adaptée." 
La boulonnaise a décidé de se lancer dans 
cette grande aventure après avoir elle-même 
subi une mastectomie avec récidive. "Je trouvais 
qu’il y avait un manque à ce niveau, ajoute-t-
elle. Je voulais créer une structure pour que les 
femmes se sentent à l’aise et qu’elles puissent 
se confier."

"Restez femme" s'adresse bien évidemment aux 
femmes opérées du sein ou ayant souffert d’un 
cancer, mais pas seulement.  "La lingerie que je 
propose peut convenir aux dames qui ont une 
poitrine sensible, explique Nathalie Gosselin. 
Surtout si elles recherchent une lingerie confor-
table. Je propose aussi des maillots de bain 

avec la prothèse "spéciale piscine", des vête-
ments de sports, de la lingerie post-opératoire, 
pour la radiothérapie et la chirurgie." 
Sa palette d’action est large et dès son implan-
tation à Boulogne, l’entreprise a connu un 
franc succès. 

JE DIS SOUVENT AUX FEMMES  
DE SE BATTRE

"Après une opération comme celle-ci, c’est 
moralement très dur, témoigne-t-elle. Je dis 
souvent aux femmes de se battre, j’essaye de 
les conseiller comme je peux, mais toutes les 
souffrances sont différentes. Etre prête dans sa 
tête est primordial pour la reconstruction. Mon 
objectif est donc de conseiller ces dames sur le 
choix de la prothèse idéale qui leur apportera 
un sentiment de bien-être, et pour renouer avec 
leur féminité, leur proposer de la lingerie afin 
de permettre un bon maintien de la poitrine en 
toute sécurité, et aussi de les accompagner dans 
leurs démarches sociales et administratives." 

Nathalie Gosselin a également ce statut de 
"conseillère" et d’oreille attentive auprès des 
femmes. "Le temps n'est pas compté chez Res-
tez Femme, je passe facilement 2 heures avec 
la cliente, le temps d'échanger, de les écouter 
sur leur parcours difficile, les traitements… Ap-
porter du bonheur pour ces dames est tout ce 
qui compte pour moi ! Repartir de mon salon 
avec le sourire, se sentir belle et bien dans son 
corps sont les éléments majeurs pour reprendre 

confiance en soi, retrouver sa féminité et mener 
une vie de femme normale."

OCTOBRE ROSE

Dans le cadre de l’opération "Octobre rose", 
Nathalie Gosselin a présenté sa nouvelle col-
lection en réalisant un défilé de mode pour 
montrer ses différents produits. "C’était le pre-
mier défilé que j’organisais", assure la chef 
d’entreprise. "Les modèles qui ont présenté la 
collection sont des femmes qui ont subi une 
mastectomie. Le défilé a été un succès, je ne 
m’attendais pas à une telle réussite." 
La boulonnaise devrait organiser d’autres évé-
nements de ce genre au sein de l’aggloméra-
tion dans les mois à venir.

Parfois vécu comme une "honte", le cancer du 
sein représente une étape excessivement com-
pliquée à appréhender pour les femmes tou-
chées par cette pathologie. Nathalie Gosselin 
et son entreprise "Restez femme" tente d’ap-
porter une aide précieuse pour redonner aux 
victimes cette "part de féminité" qui peut leur 
manquer.  

Restez Femme
Créamanche, 50, boulevard de la Liane 
à Saint-Léonard. 
Sur Internet : www.restezfemme.fr  
et sur Facebook : Restez femme 
Tél. : 06 11 22 78 76

A savoir
En France, le cancer du sein est le can-
cer le plus fréquemment observé chez 
les femmes. Le nombre de cas observés 
chaque année a tendance à diminuer de-
puis 2005, même si cette maladie reste la 
première cause de décès par cancer chez 
les femmes. S'il est dépisté à un stade 
précoce, ce cancer peut être guéri 
dans 9 cas sur 10.
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CONSERVATOIRE DU BOULONNAIS
Un lieu ouvert, tourné vers l'innovation

	

coup de projecteur

Un nouveau directeur, de nouveaux pro-
fesseurs, un projet d'établissement pour 
2016-2021, de nouvelles disciplines et de 
nombreux projets au service du rayonne-
ment culturel du Boulonnais... Bien au-
delà de sa mission d'enseignement artis-
tique, le Conservatoire est le pilier de la 
politique d'action culturelle de la Commu-
nauté d'Agglomération du Boulonnais. 
"De la musique avant toute chose", récla-
mait Verlaine. Mais aussi de la danse. 

Le Conservatoire du Boulonnais n'est pas seu-
lement un établissement d'enseignement artis-
tique. Il est aussi le fer de lance de la politique 
de sensibilisation en milieu scolaire, "L'enfance 
de l'art", avec ses musiciens intervenants. Il est 
enfin associé aux festivals Le Poulpaphone et 
Les Semaines de la Danse biens connus des 
boulonnais.

L’établissement accueille, depuis la rentrée 
2015-16, quelque 1. 300 élèves en musique 
et en danse. Avec un nouveau directeur pour 
un nouveau projet tourné vers l'innovation. 
Nicolas-Jérôme Lavrenenko (51 ans) possède 
une solide expérience puisqu'il a œuvré dans 
plusieurs écoles en région tourangelle ou plus 
récemment au sein du Conservatoire à Rayon-
nement Communal de Cherbourg-Octeville. 

Des atouts qu’il compte mettre au service du 
projet d’établissement du Conservatoire, de 
son ancrage territorial et de son ouverture 
culturelle en phase avec son époque : favoriser 
la mixité sociale et s’ouvrir à de nouveaux par-
tenariats en lien avec les pratiques amateurs 
sur le territoire.

Le nouveau directeur anime une équipe pé-
dagogique de 49 professeurs et une équipe 
administrative de 11 personnes. L'équipe en-
seignante s'est enrichie avec l'arrivée de Célia 
Abitabile (danse contemporaine et classique), 
Gabriela Ungureanu (piano), Florent Py (flûte), 
Dominique Peteytas (trompette), Franck Leber-
quier (danse) et Coralie Turcks (formation mu-
sicale).

Nicolas-Jérôme Lavrenenko, nouveau directeur du Conservatoire



n°33 Janvier 2016 25

Quand un bus fait découvrir  
la musique baroque aux enfants !

Tous, en concertation avec les élèves, leurs pa-
rents et de nombreux acteurs, sont aujourd’hui 
engagés dans la rédaction du projet de déve-
loppement du Conservatoire à Rayonnement 
Départemental. "Il s’agit, explique Nicolas-Jé-
rôme Lavrenenko, de répondre à un nouveau 
contexte (rythmes scolaires, généralisation des 
usages du numérique) et de relever de nouveaux 
défis. L’enjeu est l’aménagement du territoire, 
mais aussi celui du temps."

TROIS SITES ET DES ÉCOLES ASSOCIÉES

Pour faciliter une relation de proximité, et depuis 
que la CAB en a la gestion, le Conservatoire du 
Boulonnais est implanté sur trois communes : 
Boulogne-sur-Mer, Wimereux et Saint-Martin-
Boulogne. Au-delà de ses trois sites d'enseigne-
ment, le Conservatoire du Boulonnais a un rôle 
de pôle ressources et il travaille de concert avec 
d'autres écoles de l'agglomération boulonnaise 
dont Outreau qui devrait obtenir très prochai-
nement la reconnaissance de Conservatoire à 
Rayonnement Communal. 

MUSIQUES ACTUELLES

Le Conservatoire s’ouvre à de nouvelles disci-
plines. La création d'un département "musiques 
actuelles" sera effective à la rentrée 2016-17. 
Déjà, le jazz est enseigné au Conservatoire. Ces 
nouveaux courants artistiques que les boulon-
nais connaissent bien à travers le Poulpaphone 

notamment vont être regroupés au sein d’un 
département. Un lieu de répétition accessible 
à tout public, y compris non inscrit, constituera 
le carrefour idéal de rencontres des différentes 
esthétiques. "L’idée générale est d’apporter des 
outils dont chaque musicien a besoin pour amé-
liorer sa pratique musicale et la partager."

LA MUSIQUE ASSISTÉE  
PAR ORDINATEUR

En partenariat avec le conseil départemental 
du Pas-de-Calais, le Conservatoire propose un 
cursus d'enseignement de la musique assistée 
par ordinateur (MAO). L'ensemble des élèves 
(cursus classique ou classes à horaires aména-
gées musique) ont ainsi la possibilité de décou-
vrir les outils informatiques utiles aux diverses 
pratiques musicales.

ET LA DANSE ?

"La danse est une richesse du Conservatoire 
du Boulonnais, assure Nicolas-Jérôme Lavre-
nenko. Et nos effectifs sont importants. A la 
rentrée 2015, notre offre d’enseignement s’est 
encore accrue autour des deux piliers, classique 
et contemporain." Ne souhaitant pas préju-
ger de l’avenir de ses élèves, le Conservatoire 
s’adresse aussi bien à de futurs spectateurs 
avertis, qu’à des artistes amateurs et des pré-
professionnels. 

Pour en savoir plus :
Conservatoire du Boulonnais
rue des Pipots
62200 Boulogne-sur-Mer
Tél. 03 21 99 91 20
Courriel : crd@agglo-boulonnais.fr 
Site : �www.agglo-boulonnais.fr  

(rubrique culture)

A chaque rentrée, les réinscriptions peuvent 
se faire en ligne, ce qui permet à l’équipe du 
Conservatoire d’être particulièrement à l’écoute 
de ceux qui franchissent les portes pour la toute 
première fois.

À VENIR...
Au rythme de la marée
Port de pêche, Boulogne a toujours vécu 
au rythme des marées. Clin d’œil à l’his-
toire de la marine boulonnaise, le direc-
teur du Conservatoire a l’idée d’inviter en 
2016 le trompettiste de jazz John Eacott, 
pour un événement baptisé Flood Tide. 
Autour de ce compositeur et arrangeur 
musical pour de nombreux films, toutes 
les pratiques musicales "amateurs" pour-
raient jouer collectivement ne serait-ce 
que quelques minutes, en accompagnant 
une musique générée en direct à partir du 
flux et du reflux d’une marée.

Invité par le Conservatoire du 
Boulonnais, un Opéra-bus a  
parcouru le Boulonnais du 14 
au 17 décembre : la culture 
devient mobile et s'invite au 
cœur des quartiers, sur une 
place publique ou dans la 
cour d’une école. 

Véritable opéra miniature, avec 
le décorum qui convient, l'Opé-
ra-bus est né à Valenciennes et 
sillonne depuis plusieurs années 
la région Nord-Pas de Calais. 

Avec la volonté de créer du lien 
social avec tous les publics, il 
s'est arrêté à Wimereux, Outreau 
et Boulogne (place d'Argentine, 
lycée Mariette). Les jeunes futurs 
mélomanes ont pu s'initier à la 
musique baroque et découvrir la 
richesse et l’inventivité du réper-
toire vocal des XVIIème et XVIIIème-

siècles... et tout cela à l'intérieur 
d'un bus ! Gageons que l'Opéra-
bus aura montré la culture sous 
un autre angle et suscité des en-
vies.  
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Après deux semaines de négociation menées dans le cadre de 
la COP 21 en décembre 2015, 195 pays se sont accordés sur un 
objectif de limitation de réchauffement de la planète à moins 
de deux degrés. Ce texte, qui devrait entrer en vigueur en 2020, 
tourne le dos aux énergies fossiles (charbon, pétrole…) afin de 
promouvoir les énergies renouvelables propres et sûres. 

Chaque état va donc s'engager juridiquement à limiter son empreinte car-
bone. Cette prise de conscience passe, entre autres, par une implication 
des populations dont les activités quotidiennes émettent bon nombre de 
gaz à effet de serre. On peut cependant réduire ces émissions en adop-
tant quelques gestes simples et efficaces et qui, de plus, engendrent des 
économies financières non négligeables ! Voici quelques trucs et astuces 
simples pour apporter votre contribution à la lutte contre le changement 
climatique.

c'est durable

Des petits gestes simples … 
pour contribuer à sauver la planète

LES GESTES "EAU"
l �La température de l'eau chaude  

est réglée entre 55° et 60°C

l �Je rince ma vaisselle à l'eau froide

l �Je prends des douches  
de moins de 5 min

l �J'utilise des économiseurs d'eau

LES GESTES "CHAUFFAGE"
l �En hiver, j’aère les pièces 5 minutes par jour,  

les fenêtres grandes ouvertes

l �Je ferme les portes des pièces  
les moins chauffées

l �Je décide de baisser d'1 °C voir 2°C   
la température de chauffage  
de mes pièces

l �Le thermostat est réglé à moins  
de 20°C. (idéalement 19° dans  
les pièces à vivre, 16°C dans  
les chambres)

Un boulonnais à la COP21
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Le boulonnais Philippe VALLETTE (3ème à gauche),  directeur de Nausicaà 
était présent à la COP21 afin de défendre les océans
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La CAB vous aide à réaliser 
ces gestes au quotidien
La CAB se lance, dès 2016, dans la réalisation d’un Plan Cli-
mat Énergie Air Territorial pour réduire les émissions de gaz 
à effet de serre sur le territoire de ses 22 communes. Elle 
développe ainsi  un ensemble d’actions diverses, concrètes, 
afin d'aider la population à réduire ses consommations 
énergétiques et émettre moins de gaz à effet de serre. Voici 
quelques exemples d'actions pilotées par la CAB et pouvant 
soutenir votre engagement au quotidien :

Chauffage  
et consommations électriques
La CAB soutient et accompagne l'amélioration énergétique des 
logements afin de réduire la facture énergétique des ménages via 
des audits énergétiques et des aides financières accordées sous cer-
taines conditions.

L'eau
Via son délégataire VEOLIA, la CAB installe des compteurs d'eau 
afin de permettre une facturation sur la consommation réelle et de 
suivre quotidiennement sa consommation d'eau, la  moduler, et la 
maîtriser.

L'alimentation  
et les produits de consommations
La CAB a créé la monnaie locale "Bou'sol"  afin de permettre aux 
consommateurs d'avoir accès à des produits locaux et de qualité en 
maintenant leur pouvoir d'achat (bonification de 5%).

Les déchets
La CAB : 
l �participe à l'achat de composteurs via les communes membres 

adhérentes au dispositif
l �a édité le "guide des déchets" afin d'aider la population à les 

réduire (voir sur le site de la CAB dans la rubrique télécharge-
ments ou dans les mairies des 22 communes)

l ��a rénové la déchetterie de Saint-Léonard
l ��va harmoniser la collecte des déchets  

des 22 communes en 2017

La mobilité
l ��La CAB va installer dès 2016 une trentaine de bornes élec-

triques afin pouvoir recharger les véhicules électriques circulant 
sur son territoire

l ��Elle maintient et promeut via le réseau Marinéo 
la navette gratuite en centre ville

l ��Elle va créer des aires de co-voiturage

Pas convaincu ou curieux quant aux ressources  
nécessaires à votre train de vie ? 

Votre bilan sur www.bilancarbonepersonnel.org/

LES GESTES "ÉLECTRICITÉ"
CONSOMMATION ÉLECTRIQUE RELATIVE AU FROID

l �Mon réfrigérateur se trouve loin d’une source  
de chaleur (four, cuisinière, fenêtre…)

l �Je vérifie la température de mon réfrigérateur/
congélateur régulièrement

l �J’attends que les plats chauds aient refroidi avant  
de les mettre au réfrigérateur et je les couvre

l �Je décongèle les produits dans le frigo

CONSOMMATION ÉLECTRIQUE RELATIVE  
AUX APPAREILS USUELS

l �Je règle mon ordinateur en mode économies d’énergie

l �Je programme mes appareils  
pour fonctionner en heures creuses

l �J’utilise uniquement des ampoules  
basse consommation dans toutes  
les pièces de vie

l �J’éteins systématiquement quand  
je sors d’une pièce

LES GESTES "ALIMENTATION"
l �J'achète de préférence  

des denrées produites localement

l �J'opte pour des fruits et légumes de saison

l �Je cuisine moi-même

l �Je fais ma liste de course  
afin d'éviter le gaspillage

LES GESTES "DÉCHETS"
l �J'utilise les sacs réutilisables

l �J'appose un "STOP PUB"  
sur votre boîte aux lettres 
(disponible à la CAB)

l �Je composte

l �Je trie mes déchets

LES GESTES "MOBILITÉ"
l �J'optimise mes déplacements en profitant de l’évolution 

de la mobilité : covoiturage, autopartage, transports 
panachés (bus, train, tramway, parking relais), modes 
actifs (vélo, marche à pied)

l �Au volant, j'adopte l’éco-conduite : 
roulez moins vite, en souplesse,  
sans à-coup

l �Je veille à l’entretien  
de ma voiture

Depuis plus d'un an, 7 véhicules électriques équipent la CAB
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